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MÉMOIRE .rur ltz For,nation j11,ras,rique dans le 

nord de la France; 

. 
Par M. E. Pu1LLOJS BOBLAYE , 

• 
Membre de la Société d'Histoire naturelle de Paria .· 

CHAPITRE 1••. 
--

Exposé du but de ce Ménioire., et coup-d'œil sur la, 
position, l'étendue , les cr.lraçtères généraux , topo.
grap'1 iques et géognostique.s de la ,,-contrée qu'il 
concerne. 

' 

§. I. Parmi les naturalistes q1ù ex.ploite_nt le domaine 
si vaste et si intéressant de la géognosie, les uns, platés 

dans . les circonstances les plus heureùses, faisa11t de 
cette science une occupatiol). spéciale, soumettent l'Eu

rope entière. à leur exploration, ~t· reviennent · ensu~te 
s'enrichir de faits nouveaux auî( grands foyers des com

munications scientifiques. C'est à ,eux seuls qu'il appar ... 
tient de coordonner de nombreuses observations en lois 

générales, et d'élever sur des bases solides l'édifice de la 
• science. , 
D'autres, etje suis de ce nombre~ limités dans la !}urée 

et l'étendue de leurs · voyages, e.t dans Je temps · qu'ila 
peuvent consa~rer àux sciences naturelles , ne doi.'vent. 
prétendrè qu'à fournii: de bons maté1·iaux à1l'édï'fice qu 

doit être élevé par d'J-utre.s mains~ Les ~onographies dè 
locaiités sont de leur domaine. La pr,écision daps le~ 
observations minéralogiques et géognostiques et dans les 

• 
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I 

déterminations zoologiques, 13 réserve dans ]es généra-. 
lisations et l'exclusion de toute. idée systématique, sont 
les règles qu'ils doivent se prescrire. Ce sont celles qui 

. m'ont guidé dans mon Essai sur la Bretagne et dans le 
l\'lé111oire que je publie sur la Fqrmi tio11 jurassique du 
nord de la France. 

J'aurais voulu examiner ses différens étages sous le rap

port de leurs ca1:ac1ères n1inéralogiques, de leurs épais
sew;, inclinaison, hauteur absolue; sous le rapport des 

fossiles qu'ils contiennent et. des caractères topographi
ques qui leur sont propres : enfin, comparer ces résultats 
avec les excellentes. descriptions de la même formation 

données par les .Anglais pour la partie nord du même 

bassin géognostique, et par l\1M. :Desnoycrs et Constant 
Prévost pour sa par.lie occidentale. 

Je suis loin, con1mè,on :le verra, d'avoir atteint le hùt 
• 

que je me proposais : mes matériaux sont restés incom--
plets, et si je les soumets au jugement de la société, c'est 

principalement en raiso11 du grand nombre de fossiles 
que j'ai recul'illis et de la 'précision de leur détermina

tion 1 que je dois presque entièreme.nt à la complaisance . 
de l\'IM. ·Brongniart et Audouin. 

§. Il:, Etendue et position de la contrée qui fait 
· l'objet dece M émoire.-La contrée qui fait l'objet de ce . 

l\1émoire comprend ·les cantons de l\1ontmédy et de Ste-
nay ( dépa1·ten1cnt de la l\1euse) , Beaumont et Carignan 
(département des Ardennes); elle est en partie renfer;· 

· :mée entre la Meuse et la Sémois. Elle appartient à la li

mite N .-E du bassin uature~ de Paris, quoique, sous le 
• 
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1·a pport hydrographique, métl1ode tout 
soit classée dans le bassin du Rl~in ( 1 ). 

arLificielle; elle 

• 

• . , 
( 1) Cette distinction exige quelques d6veloppemens ; je les renvoie ~ 

une note, comme je le ferai pour toutes les -observations spéciales. de 
géographie physique qui se présenteront dàns le cours <le ce Mémoi~e:' 

Le bassin naturel, que je désigne sous le nom de bassin de Paris, 
n'est pas limité , ·du oôté du nord-est, à la ligne de partage des eaux 

eutre la Seine et la Meùse; cette ligne, formée par les coteaux à l'ouest 

de Verdun et de Stenay, appartient au gra114 plan de pente générale 
qui, du plateau de l' Ardennes, descend vers le ,;entre, où convergent 
l'Oise, l'Aisne, la Marne et la Seine. En effet, le plateau de l'Ardennes 
s'élève- de 450 à 500 mètres au-dessus de la mer; les chainons subor ... 

donnés qui lui succèdent atteignent ~es hauteurs toujours m«?in<lres en. 
s'av,nçant vers l'intérieur; et enfin la grande dénu~ation de la craie 
ofl're une chute brusque vers le sud et le sud-oue~t. Les vallées préscn7 

' tent le mêl!)e phénomène dans la diminution successive de leur hau-
teur, suivant une direction perpendiculair~ à la ligne <le partage des 
eaux de Flo1·enville sur _la Sémois, à Vouziers sur l'Aisne; la Sémois, 

2'.15 à 235 mètres; la Chiers, 175; la Meuse ,.170; l'Aisne, 100. Ainsi 
les vallées comme les plateaux et chainons i~diquént une pente gra
duelle ver's le sud-~uest, et là. Meuse coule perpendiculairement au 
système de plus grande pente, p0ur a'échappe~ vers le nord par l'étroite 

e~ profonde coupure que lui présente l'Ardennes. Ce sillon n'a q.uc li\. 
• • 

largeur du fleuve ; ses berges, confor,<lues avec les versans rocheux c.lu 
plateau, s'élèvent rapidement à la hauteur de 400 à 500 mètres au
dessus-de la mer. I.:.a coupure a près de 300 mètres de pl'ofÔndeur: 

Tel serait l'obstacle que, dans thypothèsc du creusement des vallées 
par les eaux, la Me·use aurait surmonté··pour s'échappe,· ver"s le nord, 
tandis que· d'un antre côté , et dans la direction du plan de pente g.é11é

rale , de faibles coteaux , des cols surbaissés recouverts -<le graviers 
diluvieus., indices d'un anci>n. courant. et s·upérieurs à peine de 3o à-
40 mètres au lit actuel de la l\{euse, le séparcu t du. bassin de la Sei11e • . 

Ces-cols sont ceux qui, pr.ès de Stoune, ne s'élèvent,qu'à 'lO et qud
ques mètres au-dessu~ de la ~leuse, à Stenay et au delà de la Barre 1 

celui de Ch~ne-le-Populeux ( 176 mètres ) qui , d'un côté , est de-ni veau 
avec la Mense à Stenay, de l'autre, .s'élève de 75 mètres -au-dessu& . . 
de l'Aisne, eu sorte que jetl'r avec uue"pente é11orme la ~Icusi: daus la 

I 
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Cette· côntrée , malg1·é son peu d'étendue , nous pré

sen te dans son aspect les caractères généraux propres 

aux terrains secondaires en An3leterrc et dans la majeure 
partie de la France. Les formes du terrain y sont dessi

nées largement et à grands traits; il y règne une simplï.: 

<'jté et un grandiose que je ne retrouve point ailleurs. 

Des chainons- très-prononcés,, à pente douce dans u11 
sens, à· pente rapide dans le sens opposé, altel'nent avec 

de farges et profondes vallées ( 1 ). 

Ce n'~st ni l'aspérilé, la rudesse, le désordre des ter

l!ains prilllord,iaux ,. ni les plaines é.tendues et les ondu-
• 

lations molles' et multipliées des terrains tertiair<'s. 
Les cultures, en harn1onie avec les formes et la nature 

du sol, ·sont aussi distribuées en grandes masses l1qmo
gènes. Ce sont de va~tes forêts couronnant le$ plateaux 

• 

eulminans , . de larges bandes de cl1lture couvrant leurs 

versans, et e11fin d'immenses prairies O\l pât11rages for--. 
mant 'entre les dïvers-plateaux des z-ones parallèles: 

La coupe jointe à ce Mémoire fait voir trois lignes de 
plateaux ou de collines séparées par trois lignes de vallées 

• 

Seine par l'Aisne et l'Oise, serait loin d'citre une entreprise gigan• 
tesqµe. 

Je ne suis entré-dans ces-détails que pour faire voir q.ue la contrcie 

qnc j'e:iamine appartient au bassin naturel de Paria, et en tirer la con
aéqucnce que les divisions hydrographiques sont ici, comme en un grand 
nombre l)e lieui-, en opposition avec les divisionf naturelles. Jê n'ai 

' pas encore voulu m'appuyer dès considérations géologiques, qui oq>eD• 

dant, j'en suis convaincu, devront guider un jour le géographe dans 

la ch111sification des fo11mes du globe, sui,ant une mélho.<le naturelle. 
( 1) C'est le caractère extérieur 'le plus esaentiel des terrains secon. 

daircs. ~ 01·11.ie, malg1·é, son grand développement, ne le prlaente 
pas, eans doute à raison de son homogénéité. -
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ou de 1>laines basses. · Les pre.miêrs · 11ppartiennent aux 
formations c.1lcaires, les secondes sont des dénudations; 

dans. les, formalioos·marneuses (r): on voil partout la' 

tendance des grands cours d'eau à adopter une directio11 

longitudinale ou parallèle à la stratification, tendartce 

contrariée par la pente générale et ·la rupture des coucl1es 

solides. Ainsi, l'ouverture de la Viillée trans,·ersale des 

Ardennes, et, sans doute aussi, le contact immédiat 

sur les terrains anciens de la grànde masse oolithiqué 

( par ' la suppression des formations marneuses inférieu

res } , semble avoir arrêté le mouvement des dénudations 

concentriques et décidé l'écoulement vers le nord des 

, 

eaux de la Sorn1ontie, de la Vence et de la l\'Ieuse . • 

Un des traits les plus reID:arquahles de cette contrée 
' 

consist~ d:ins l'escarpement que les plateaux présentent 

vers le nord et la pente douce avec laquelle ils descendent 
' au midi. Ils forment ainsi, ou des falaises sinueuses ou 

dea càps élevés dominant les ·vallées. de la Meuse, -de la 

Chiers et de la Semois. 

Ce fait, observé et très-,hien décrit en Angleterre dans 
' 

tous l,es comtés où·s'étendent les formationsjurassiques, 

signale les im1nenses dénutlations éprouvées par ses étages 

les moins résistans ( 2). 

( 1) Le lias, l'argile à foulou , l'argile d'Oxford. 
{l) Je placerai ici une observation physique que je crois de quelque 

importance, en ce qu'elle' te~d à redresser une des nombre~ses ·erreurs 

q'ue les considérations hydrographiques ont introduites dans l'étude 

du relief de la terre. Je veux parler de ce principe, qu,e les plans de· 

pente sont généralement ruoins inclinés que les plans de coutre-pe~te. 

Ainsi, dans le cas présent, les pl!rtisans du ~ystème hydrographique, 

subordonnant 'les plans de per.ie et de contre-pente à la li~rie de partage 
des eaux t ul re la Sc'i11e et le Rhin, trouveront l~s f~its ·conlr.iir<"S à 
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... . ' ( 4o ) 
Les,vallées principales quej'ai eu occasio11 <l'observer, 1 

et seulement sur uue pelite étendue·, sont celles de la f 
. -

Meuse, de la Chiers et de la Semois. La première, de 
Du11 à Sedan, se dirige du S.-E. ·au N.-0, de là à l\'lé-
zières , elle s'iufléchit vel's l '01lest, el coupe- ensuite les 

Ardènnes dans la direclion .du Nord·. 
Dans la première partie de son cours, la v.allée coupe 

ohliquemcot divers étag<:s de la formatio11 jurassique el 

ses caract~res.changent en même ten1ps. Resserrée, au
dessus de Dun, eul1·e les coteaux du Coral-rag, elle 

s'ünvrG a11-de~sous de cette ville et forme uu v_;istc bassin 

<le p1us de 3 lieues de lai·geur, tJui compr·end les con1-

. 111uues de l\1ousaye, Vissèpe, T3ea-uclair,'\' illefranclie, etc. 

leurs princi.iies, taudis qu'ils y seront l1arfaitement conforrues si on 

prend pour lilllitcs des plans de. pente, la chaine de I' Ardennes , sui· 

laquelle viennent s'appuyer les formations successi'f'es jusqu'au centre 

du bassin naturel. 

En résu1né, ce principe; <pie les plans ,le 11ente sont n1oins inclinés 
• • 

que les plans <le contre-pente, faux, lorsque l'on pren<l pour point Je 
' <lépart la succession des points J e part age Je;; eaux ou les limites <les 

bassins hyt!rogyaphiques, est généi·nferu::nt vrai lorsque le point <le 

. départ est fi~é à la chaîne centrale ( ou système indépendant), vers 

Liquflle s.'appuieot ·successivement les diverses forinatious dans leur 

ordre d'ancienneté. • 
J'afo.uterai qu'il est uéccssa:rt! Je llistiugucr les plans J e pente et <le 

conta·~-pcntc des 11.,ncs des v,1llécs. Les premiers.r.oruprcnnent les su:r

f;1ces qui, du faite des plateaux_, s'étendent au 'fh.ilweg( Pl. 4, fig. :l,-. . . 
ch et c'b' ). L t:s seconds sont fcr1ués par la_ succes~iou <les surfaces in-
clinées, qui s'élèvcu! des bords d,1 !it majeur ou alluvial. Ce sout com1ue 

' 
les berges du lit majeur (ab et a'b'); quelquefois ils se confondent avec 

les plans de peute ~t de contrepente, n1ais plus souvent ils n 'appartien

nent qu'à la ,succession de petits conti·eforts qui s'en <létachent; et la:1 
position Je la partie la p lus inclinée n'est pas soumise à la loi que je 

viens <l'énoncer: elle dépend seulement du r11p1•rochcn1cut titi lleuvc. 

., , / 

-

• 
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C'est une immense dénudaLio11 dè l'argile d'Oxfor(l qui, 

en ce lieu, s'abaisse au niveau du fleuve. A l\1ouzay, la 

vallée a encore plus de 3200 mètres de largeur; mais au

tlessous de ce village, elle se resserre graduellemenL jus

qu'à Stenay, oùelleentre ·danslagrandeüolitl1e. A Inor, 

elle n'a plus que 350 mètres. De là jusqu'à l\fouzon, elle 

serpente encaissée par les versans rapides de la r,rande 

OoliLhe. A Mouzon ( 1000 à 1200 n1èLres de largeur), la 

prairie s'étend de no11veau progressivement jusqu'au 

confluent de la Chiers ( 320 mètres ) : elle vient de tra-

. verser l'argile à foulon et les marnes inférieures à la 

grande Oolithe. De Sedan à l.VlézièreS', son cours est à · 

peu près longitudinal; les plateaux qui l'encaissent pré

sentent une inélinaison faible sur le pl:in de- pente, 

et très-rapide sur le plan 'de' contre-pente. · De l\-lézières 

à Givet, la va.llée de la i.VJeuse est étroite, co1nme toutes 

les vallées transversaies; le cours du .fleuve es~ sin•ueux, . 
à1)etils cootournemens; ses . berges se confondent pres-
que avec les flancs de la vallée. , 

L'inclinaison <le la l\'lcusc est <le c n1ètre pour 2270 de 

Pagniez à Verduti, et de 1 1nètre pour 2860 <le , , erdun 

à Mezières ( 1). Elle s'accroît de nouveau dans le Lraj~, de 
• 

}'Ardennes, et atteint I mètre pour 2330 de ·l\1ezières à 

G
. • 
1vet. 

Le produit de ses eaux double et au-delà dans le triljct 

de Du11 à Charleville; il est de 8 mètres par sec0nde à 
• .. • 

( 1) L'examen du uivellemcut. de ce fleuve ( la , reuse) , présenté à la 

Société <le Géographie, fait voir que son Thalweg ne. forme pas une 

seule courbe asymptotique, mais une courbe à. double courbure, dont 

le point d'inflexion est près de Mouzon, <lépartem~nt des A rtleuues. 

' 

' 
' ' 

• 

1 
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Sassey, au-dessops de Dun , . et de 1 7 à Warcq, près 

Mezières . 

. La Meuse doit être' rangée daos les fleuves à lit de gra

vier _;. les gués y sont très-multipliées, comme cela a 

toujo:urs lieu en pareil cas. 

La Chiers 11rcnd sa source à 3 lieues N .-E. de Longwy; 

et se jette dans la l\Jeuse, près de Remilly, à une liet1e 

et demie de Sédan. 

, D~ Montmédy à Olyzy, la vallée est très-encaissée; 
\ 

elle serpente au milieu des coteaux élevés de la,grande 

Oolithe, 200 mètres est sa largeur moyenne dans les par
ties rectilignes, 5 à 600 mètres dans les coudes . 

. Au-delà d'Olyzy, la vallée se développe a11 milieu des 

forma:tions ma~euses inférieures à la ,grande O.olithe. 

Elle al.teint 800 mètres é\U confluent de la Marche. A 
pa1·tir de ce_poin.t sa directiondevientlongitudinale (1), 
elle forme l e.s immenses prairies de Carignan, qui, près 

de Mairy, se joignent à celles dela Meuse (3 à4ooo mètres. 

de large.) 

Les observations relatives au plan de pente etde contre

pente. se répètent daus cette dernière partie. L'inclinaison 

du plateati qui descend de }'Ardennes est peu rapide re

lativement à celle du plateau opposé; .mais, en outre, la 

Chiers présente une anomalie e11 ce q'ue son lit suit le 

hord du plan de pente, et que, par suite, la berge de ce 

côté est plus · élevée que la b erge en contre-pente. Sa 

, pente mo.ycnne de lVIo'ntmédy au confluent, est-d'environ 
' 

1 mètre par 1700 mètres ; le volume <le ses eaux est de 

( 1) J 'entends par lougitÙJiuale une direction p.irallèlc à la stratifica
tion, ~t non pas aux axes des chah1cs, ces deux directions n'étant pas· 

toujours concordantes, · 
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3 ,mètres par seconde, ou 'environ lP. tiers du volume de 

la Meuse avant le confluent. 
La couleur de ses eaux est le jaune d'ocre, et cela en · 

toute saison. Cette. couleur est due aux nombreux lavages 

de mine de fer, qui se font sur ses bords et dans ses 
affiuens. 

Son fond est vaseux, les gués y sont très-rares et dan-

gereux. · 
La vallée de la Semois, dans la partie où j'ai eu· occa

~ion de l'observer, de Chassepierre à Izel i>ar Florenville, 
suit une direction longitudinale ·; elle serpente par 

' ' 
de larges contournemens dans une vaste' -elén.uù~tion 

formée dans le terrain secondaire à son contact avec•les 

terrains primordiaux. 

Cette dénudation dirigée Est et Ouest, bornée au Sud 
et en contre-pente par les escarpemens élevés et rapides 

du terrain secondaire, au Nord par le plate~u de l'Ar
dennes, peut ~tre reg_ardée comme l'antiqt1e berceau de 

la vallée où serpente aujçn1rd'l1ui la Semois. La pente est. 
torrentielle; dé1à près de sou embouchure elle est de 

plus de 2 mètres pour 1000, ou I pour 500. Le volun1e 

de ses eaux est de 5 mètres cubes par secondes; c'e~t p1us 
du quart de volu1ne d~ la Meuse avant le coufluent ( 18 

mètres). Son lit est encaissé , étroit, formé <le roches en 
place ou de galets- très-volumineux ; les gués y sont 

fermes et multipliés. 

( 

GtoGNOSIE. - Caractères généraux. 

§IV. L'espace dont je viens de décrire les principaux 

caractèr.es topograpl1iques est occupé par les systètnes 
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it1.férieurs et 1noyens de Ja formation jurassique, com

prenant les divers étages reconnus en Angleterre depl1is 

le lias jusqu'au coral-rag inclusi,·ement. Dans leur 

description ,.j 'emploierai )es dénominations données par 

Ml\'.l. Phil]i1> et Conybeare, en y joigna11t ]es synonymies 

de localités françaises, qt1e les trav;iux ?e l\'11\:l. _Constant 

Prevost et Desnoyers ont r endues classiques. 

Ces deux systèmes se composent d'alternances répé

tées, de marnes, de calcaire sableux 011 lumachelle gros

.sière, et d'oolithes_; c'est. d'après cette loi d'alternances, 

et surtout d'après les caractères zoologiques, que je for

merai les s-ubdivisions nombreuses que je crois nécessaire 

d 'établir. 

L'argile oxfordienne, ou à Gryphées dila~ées ( argile 

de ·Dives et de l\'.lamers) , sépare le système inférieur du 

système .moyen auquel elle appartient. Une grande for

mation argileuse, con11ue en Angleterre sous le nom de 

.fullers-earth, ou terre . à foulon,. forme d'ttne n1anière 

très-naturelle deux divisions dans le système inférieur. 

Une seule divisio11 comprendra tout le système moyen. 

Les nombreuses al.ter11a11ces de~ divers étages ( 1 ), mar-, 

neux- et calcaires, dont se comp~sen.t ces trois divisions, 

formeront huit groupes établis principalement sur _les 

caractères z.oologiques. 

Je .sais que , dans une formation dont tous les étages 

sont liés d'une manière si intime, ces coupes pourro1it 

paraître artificielles; n1ais si elles ne sen1bleut pas légi

timées par la pérrodicité des dépôts de nature-diverse , et 

( 1) J 'entends par étage la,réunion ù'.issiscs ou couches , ne <lillërunt 

essenliellement. ni llar les caractères minéra!o1,>iques, ui par les carac-
tères -zoologiques, ' 
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la variation, sinon dans les genres, du moins dans· les 
espèces fossiles, elles le seront par la difficulté de décrire 

sa .1s ce secours une formation si complexe. 

' 
§ V. Disposition et stratification. - La position à peu 

, 

près horizontale des strates du ter.rain secondaire, leur 

continuité, annoncent <fue l'Ard.ennes n'a pas éprouvé 
de mouvemens violens depuis leur dépôt. La·même obser

vation s'applique à l~ partie occidentale du bassin, où les 

montagnes de la~ormandie supporte11t les strates d11 ter

rain seco11daire dans leur position })rimitive; il en est 
encore . ainsi da9s toute l 'Ang,leterre , du Corno.uailles 

aux bouches de la 'fées. Ce vaste bassin ne paraît donc 

pas avoir ressenti. les effets de la révolution qui à son 

extrémité orientale souleva la chaîne du Jura. 

Le redressement des couches· tertiaires dans l'ile de 

Wight et sur .les . côtes voisines , suivant une liglle tirée 

de l'Est à l'Ouest, paraît dû à un bouleversement local, 

quoique assez étendu, et sans-liaison avec les grandes 

1·évolutions alpines, . 

Quant à la dénudation du Boulonnais et de la partie 

opposée de l'Angleterre, elle me semble indiquer non 

une révolutio11 particulière, m~·is le résultat nécessaire 

de la dénudation générale sur un axe d'inflëxion formé 
• 

par la prolongation des te:rrains de }'Ardennes. , 

La manière d'être des terrains secondaires d,u · nord 
• • 

de. la Fr.ance sur le . terrain primordial de l' Ar.d"6nnes, 

n'en est pas n1o~ns singulière. 
Ou voit, dans la direction de l'est à l'ouest, les di-, 

".erses formations secondaires s'appuyer successiven1cnt 

et , immédiatement sur les terrains primordiaux, par_ ia 

' 

\ 

• 
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-suprrcssio11 gratluellc des rorn1atio11s iu{Ï,:r·i cures, en sorte 
que leurs Lignes de ·séparation, qui da11s l'intérieur du 

hassin forment des bandes. larges et concentriques, se 

rapprochent e t se confondent successivement dans un.e 
tangente dirigée suivar1t le pied de l 'Ardennes. 

M. Homalius d'Halloy • qui a très-bien observé et dé

·crit ce phénornè11e, cherche à en rendre compte par une 
ingénieuse hypothè~e; il suppose que, lors de la forma
tion de ces terrain~, des courans viol~ns refoulaient con-

• 

tinuellement vers l'Est les matières qui se déposaient. 

Sans doute ce fait peut s'expliquer ainsi d'une rnanière 

assez probable; mais ne pourrait-on pas le rattacher, 

ainsi que tous ceux qui lui sont analogues, à u11e cause 

plus générale; je veux dire la diminution successive, et 
même la disparition des sédimens , particulièrement 

. 
fragmentaires et arenacés, ·eu proportion, non de la hau-

teur absolue du fond / mais de son éloignement des par
ties élevées du globe. 

Il résulte d'on grand nombre de côtes de hauteurs 
prises aux enviro11s de Stenay, Montmédy, Ca1·ignan, etc., 
que les strates plongent au sud-ouest sous un angle'qui 

' 
varie entre 5o et 80 minutes décimales. Quelques cou.'.. 

ches hien caractérisées par leurs fossiles et leur nature 
minér;llogique , m'ont servi de repère sur une distance - . 
assez grande (4, 5 et 6 lieues) pou1· pouvoir compter sui· 

l'exactitude de ce résultat ( 1 ). ,. 

( 1) Cette inclinaison moyenne se trouve vérifiée, par le procédé sui-
vant, au delà de mon attente (voye~ la fig. 4, PL 4). 500 mètres est l'é-
.paisseur que je trou,-c pouf la somme des divers 'étages du Coral-rag aux 

marnes du lias inclusivement. A et B sont des points <le niveau, l'un 
sur le Coral-ras ( près ~l~al), l'autre sur les marnes du lias ( près Flo-

renville) ; ~istance AB= 55ooo, ·on a sin x = ~! x==6o'. 

• 
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L'épaisseur de cette formation, depuis les n1arnes du 

lias inclusivement, jusqu'au cor,il-rag, est de 500 à 550 
mètres. Les Anglais comptent environ 530 mètrés pour 
l'épaisseur des dépôts corl'espondans sur le bord septen-
trional du bassin. En approchant de son centre, dans la 
dénudation dt1 Boulonnais, toute la formation jurassique 
n'a pas 25 mètres d'épaisseur. (Roz.et, Mémoire su,· le . 
Boulonnais.) • 

Les divers étages atteignent une hauteur d'autant plus 
g1·aùde qu'ils sont plus. anciens. Calcaire sableux, 400 
mètres (Florenville); grande oolithe, 350 à 370 (Saint-

' Valfroy, Montmédy); coral-rag, 35o(Belval). , 
Cependant les étages marneux font exception à cette 

loi, ou du moins ils ne peuvent être comparés qu'entre 
eux. 

• 

En supposant les couches du calcaire sableux de Flo-
renville, Izel, etc., prolongées à travers la dénùdation 
de la Semois avec leur pente d'un demi-degré jusqu'à la 
rencontre du versant de l'Ardennes, on trouveraît dans 
celte hypotl1èse très-probable que la formation jurassique 
a dû s'élever au-delà de 500 mètres; tandis qu'en Angle
terre elle ne paraît pas avoir dépassé 340 mètres. ( Glou
cestershire. ) 

• • 
CHA PITRE IJ. 

Système oolithique injërieur . 
,. 

• 
Première div.isiqn. 

§ VI. Cette division, qui a pour limite supérieu:1·c la 
grande formation argileuse désignée par les Anglais i;ous 

-

\ 
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• 

le nom de terre à fon-loo, se compose de plusieurs étages 
liés si inrin1e1!,lent par leurs caractères minéralogiques 
et zoologiques , q11' elle a été adoptée récemment pnr plu

sieurs géognostes. Dans la description de l'Angleterre, 
une ~ection sous le titre de membres inf érie11rs du troi
sième système oolithique, comprend aussi la terre à fou
lon ,-l'oolithe infé1,~i-eure, les marnes micacées et les cal
caires sableux ; mais le lias forme une section à part. De 

plus, MM. Desnoyers et Conyheare y joignent les marnes 
bleues, dites terre à foulon. 1Vla1gré_toute la force de ces 
autorités, je crois devoir conserv.er le lias dans cette di-

-. vision, et reporter les marnes bleues à la base de la divi
sion sui vante, parce-que, ainsi que tous les grands dépôts 
argileux de la formation jurassique, ceux-ci m'on-t par11 
se lier beaucoup mieux avec les dépôts calcaires supé
rieurs qu'inférieurs ~ tant a raison des circonstances dn 

gisement que de l'analogie des corps organisés fossiles. 

§ VII. Prem}er étage. L.ias. - Je ne comprends sous 
la dénominatio11 anglaise de Lias 1 que les assises 'aux
quelles les Anglais ont appliqué ce nom, désignant sous 

le nom dé calcaire sableux,, marnes mic11cées et calcaire 
' 

ferrugineux, les assises supérieures de cette .prernière 
division, réu11ie par plusieurs géognostes sous le nom de 
formatio11 du lias. 

Cet étage si dé~eloppé dans la Lorraine, est déjà fort 

peu étendu dans l'espace très-circonscrit oùj'ài eu occa
sion de l'observer ( t-)". J'ajouterai que j ' ai eu peu de temps 
à lt1i consacrer;je prétends donc moins le décrire qu'ap-

( i ) -~ 10 lieues plus à l'ouest , près Mézières, il est réduit à quelques 
mètres <le puissance. 

\ 

, .. 
Numérisé par Google 



• 

( 49) 
peler l'attention des géognôstes sur un gisernent remar, 

quable par l'aboudance de ses fossiles , .par la facilité 
qu'offre à l'observateur une coupure ou pente rapide de 

-
plus de 15o mètres d'élévation, et s',étexidant de Chas-

pierre à Izel; enfin par le contact immédiat et souvent 
apparent des terrains secondaires sur le sol primordial. 

Une fot"mation de grès, que M. Steininger vient de . 

reconnaître ·po11r le quadersanstein, supporte à Floren
ville les marnes du lias, qui se composent de deux assises 

distinc.tes : la première, for.mée de marnes terreuses jau
nâtres, très-calcarifère_; la seconde ,-de marnes bleues ou 

noirâtres, très-Quctu~uses, avec cristaux de gypse et pyrites 

disséminés. Les p1·emières sont caractérisées par une bi
valye très-nombreuse, malheureusement iadétermi.na-

. hie, qui se rapproche des_ Cythérées·; le.s .secondes, par_ 
la G.ryphée arquée et le JJ/agioslonia p1,nctata ., Sow. 
( peut-être gigantea); j'évalue à .60 .à 70 ll)~tres leur 

épaisseur totale. 
- FOSSILES. I 

Ammonites. . 
* Gryphea arcuata, 2 variétés. (Lamarck.) 

Ostrea nana, an Gryplzeai' (Valvé supérieure légè

rement bombée. ) 

Plagiosto'ma punctata. ( Sow.) 
Plagiostoma gigantea. ( Sow.) 

• Cy{hérée P ( des marnes jaunes.) 
Pleurotomaria ornata. 

Cirrhus. 
· Turbinolia ( genre voisi11 des fongies.) 

, 

Je p1·ésume que Je dois rapporte·r à ·ta m~mé for1na-
• • t , • 

tion un calcaire snbl"mellaire ~ ble:u foncé, piqueté de 
• 

XVII. 4 
\ 

• 
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rouge brun, qu'on exploitaitjadis comme marbre sur les 
bords de la Semois ( commune d'lzel ) ; il représenterait 

ici un des nombreux bancs calcaires si souvent intercallés 
aux marnes du lias. 

, 

§ Vlll. Deuxième étage. Calcaire sableux et marnes 
micacées. - Au-dessus des marnes du lias s'élève une 
puissante formation calcairé, qui s'en sépare d'une ma
nière bien tranchée par tous ses caractères extérieurs ; 

elle est principalement composée d'un calcaire jaunltre, 
grenu , à grains très - fins , très-rarement et toujours 
imparfaitement oolithique ; quelquefois elle passe à la 
texture sublame]laire (Willers), et plus fréquemment 

à la texture complètement arénacée (Herbeuval, Sapo
gnes , Avioth , etc. ) . 

Ce calcaire ·con&ient une forte 1>roportion de sables 
siliceux ris-fins; j'en ai trouvé jusqu'à 25 pour O/O 

dans la carrière d'Orval, où il est exploité comme pierre 
à aiguiser ( 1) ( calcai1·e sableux d'Osmanville ). Il forme 
tout le plateau élevé qui descend de Florenville et Pin. 
vers les bords de la Marche ( commune de Willers sous 
Orval, Sapogne, Margut, Breux, etc.). Vers l'Ouest, il 
est presqu'entièrement remplacé par de nombreuses al
tetnances de marnes micacées verdâtres, et de-marnes 
ferrugineuses calcarifèrcs , que je regarde comme. lui 
étant parallèles. (Carignan, Pully, Linay, A.~nce, etc.) 

Les fossiles sont plu~ abondans dans ces marnes-que 
dans les calcaires précédens où ïls forment quelques 

. 
(1) Ces clivera C?r~ctères ont fait <lopner par M. Steininger, le nom 

de grès à ·cette p~issan,te assis,i:; jll \)réfère lui conserver le nom de cal
.cairc ~aJjl.iox, sousicqucl'if a 'été Jé,igué l>ar M. Dcsn:>_yers. 
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cot1ches disLinctcs, tandi's que souvent des haucs énormes 

en. sont presque entièrement privés. Parmi ces couches, 

je ne dois pas omettre celle formée à la partie supérieure 

de cet étage par une grande quantité de· Peignes liés 

entre eux par le ciment calcaire; ils sont très-grands, 

inégalement auriculés; l'espèce est nouvelle, et ne m 'a 

offert d•analogÙe que dans un Peigne fossile de· l'île 

d'Aix. ( Collection de M. Brong11iart.) 

La partie inférieure ne conLicnt que des Pinnes d'une 

grande dimension, et très-multipliées; enfin; les Bé
lemnites y constituent le fossile le plus répandt1, sinon 

le plus caractéristique. C'est en raison de l '::1bondance 

de ce fossile que l\'l. Dufresnoy. dans le 1\'lémoirc si-riche • 

en faits nouveaux qu'il a'puhlié su·r les terrains ~ccondai-

:tt.s du Midi de la France, a décrit les assises correspon--

. da:i1tes sous le nom de Calcaire ir Bélénrniles. Il fournit, 

eu plusieurs lieux, de bons matéria11x à 1\ ,rchitecture, 

à Pin, à- Orval , à Villers. Les matériaux àes· 1mn1enses 

constructions de l'abbaye <l'Orval sont extraits des car

rières voisines, où ces assises atteignent une ënorme 
• • . ' pu1ssanc~. 

• 
.. • 

S . IX. Trojsième étage. · Calcaïre ferrug'ineu'x ' èt 

oolithe ferrugineuse. - · Un petit dépôt "argiltiu~ / 
. . ... ~ 

bleuâtre ou noirâtre , de qticlqt1cs niètreS' de puissabc'è , 
• • • l' t. , 

très-riche en fossiles, sépare les calcaires et n1àrnès pté-
cédens des •calcaires ·ferrugine'u:,è' qui' ''formerii' <fè '°:troi.:. · 
sième é'tage. ll consiste principaléme11t ·en' t'.ii~·!=talèâir;;' 

ferrugineux ·:\"·structure. scl{isièô'se' ;! à 'tèxtùrë :·suhlam,~1'~' 
laire ;· sa· couleur est le bleuâtre ; souvent lé; vJrcl~ti;~-: 
( approchanL du vert-de-gris) ; dans sa bassurc fraîche il 
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l)asse au. rouge brun par .l'exposition à l'air. Il c-0ntient 

une forte pr<_>portion de fer à l 'état de bi-oxide, répandu 

~omme matière colorante, ce qui me paraît bien remar

qua-hie dans une formation · si moderne. Il est t1·ès-dur, 

très-tenace, employé avec succès dans l' empièrement des. 

roµtes , ou , à raison de.sa .nature schisteuse, à faire des 

9alles et des ardoises grossières. On e11 voit de nom

breuses carrières sur la route .de Carigu11n à Montmédy . . 

Ce calcaire con1pacte est très-riche en. fossiles , partict1-

lièrement en Bélemnites , Pinnes , Gryphées dilatées , 

Peigne~ et at1tres fossiles de l'étage précéde11t. 

C'es·t à ce .même calcaire que je rapporterai comme 

assise subordonnée les oolitl1es ferrugineuses de l\fargut 

et l\Iont)ibert : elles consistent en un calcaire à tissu 

lâche, poreux:, formé par des-débris de coquilles mêlées. 

à des grains de quat·z et agglutinées par des oolithes fer

rugineuses à petits grains n1iliaires , lisses, d 'un bril

lant doré ; ce banc est exploité comme mine de fer depuis 

des sièc)es • .sur le côteau qui s'étend de Margut à l\'Iont

]ibert; il .couronne en.core quelques monticules à Ja sur

f;ce des n1arnes afgileuses et micacées; il contient rare

me11t des coquilles entières. J'y ai remarqué des Peignes, 

q~s .}?innes, et une grande coquille turbinée à spire 

cour~e et renflée. Cc dépôt ferrugineux est Je pr.emier 
. . 

d~s trçiis gue j 'aurai occasion de sign?,lcr da11s le cours de 
' .. 

ce M,émoi_re; nou.s _les verrons tous les irois <l11ns des po-., . .. . . . . . . . 
s~tions ~fosno~tiqu~ analogue~., _au-dessous des grandes . 

.. " . ' 
assises mélrneuses et au-dessus des petits dépôts argileux 

. ,,• )i l s · 

qq\ j~~bJcnt_ en être l~ prélude. Cette seule oh~ervatÎOll 

suip,L1it , à ce flu'il Qle, sen>;~le, pour légitimer les Q.ivi-
1,ion_~f-9ue j'ai adoptées. , ,. 

.• 
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J'évalue à enYiron 2"00 mètres l'ép~isseur totale des 

trois étages qui composent cette division; plus des deux 

tiers appartiennent aux marnes et calcaires sableux. 
Leur plus grande hauteur absolue ·atteint 350 ' à 400 

mètres aux environs de Florenville. 

Les sources so11t multipliées et très-abondantes; les 
eaux retenues par les rnarnes du Lias sourde~t avec force 
dans toutes les vallées et s'échappent vers le l\'Iidi; qt1el
·ques sources réunies dans un intervalle très-resserré, 

forment aussitôt la petite rivière de Marche. Plusieurs 
ont un volume assez considérablè pour alimenter des 

usines à leur sortie du rocl1er; je citerai entre autres les 
belles sources incrustantes des vallées d'Orval. 

Celles de la vallée de Francheva 1, qui alimentent sP.pt 

usines sur un développement de 3 lieues; celles surtout 
de la riche vallée de Givone. En voyant les fabriques 
nombreuses qui se succèdent sur tous ces cours d'eau, 

on ne peut douter que l 'abondance des eaux et la rapidité 

des pentes n'aient puissamment contribué dans cette 
contrée au développement de l'industrie manufact11-
rière ( 1 ). 

Fossiles. Les fossiles du tableau suivant appartien
nent indistinctement aux deux étages que jè viens de 

décrire. Les fossiles, que je regarde comme caracté•·isti
ques en ce qu'ils se trouvent très-abondamment 'dans·ces 

(1) Je n'entrerai pas dans des ûétails plus étendus relativement AUX 

caractères topographiques propres aux divers étages Je la form'1tiou 

jurassique; le p~u d'étencl11e de la contrée qui m'occupe ne me per : 
mettrait pas de les généraliser, et je t·envoie à un ouvrage spéciul sur 
les caractéristiques topographiques des formation,, 011vra1,e dout je 
m'occupe depuis long-temps. 

• 
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deux étages et 11!ont pas encore été rencontrés dans les 

autres parties de la formation jurassiqu~, sont la Gry
phée cymbium pour les marnes et calcaires sàbleux, et 
la Plicatula echinata pour les calcaires ferrugineux;. 
j ' ajouterai que ,la Gryphée arquée, ou du moins uoeYa

riété qui se rappl'oche beaucoup plus de la Gryphée du 
Lias de Florenville que celle-ci ne le fait des Gryphées 
arquées du Lias de Mézières, lie cet étage aux deux qui 
I ui sont supérieurs. 

A"imonites Delonchampi. 
Ammonites. (Plusieurs autres espèces.) 
Belemnites trisulcatus. (Blainville.) ( Plusieurs au-

~res espèces. ) 

Gry phea arcuata . 
• Gryphea Cymbium. • 

• Plicatula_spinosa. (Sow. ) • 

.Pla.giosloma pectinoïdes. 
P ecten. (Espèce nouvelle ?) 
Ostrea . . 
Ly t.liodomus. , 

. Modiola. 

- 1 Pin.1za. • • 

: .Encrinite.s. 

Cary'ophy llia. • 

. ' Tu11binolia •. . . .. 

1 • • • l Deuxième division. 

§ X . Cette division comprend toute la gra11de oolithe;: 
elle s'étend depuis les argiles , désignées par les_ Anglais 

• 

sous le nom de Terre à foulon , jusqu'au Corn-brash in-
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clusivement. Elle se subdivise d'une manière fort natt1-
rel]e par les marnes -blanches (marnes à encrines, Brad
fort-c?ay), en deux ·sections formées l'une et l'autre 

1 ° de marnes, 2° de calcaire sableux ou lumachelle , et 
3° de calcaires oolithiques. 

Première section. -

§ XI. Premier étage. Terre à foulon. - Un grand 
dépôt marneux sépare les calcaires ferrugineux . de la 
grande oolithe; il a été désigné en Angleter.re sous le 
nom de Terre à foulon, et ce n'est qu'avec regret que je 
lui conserve ce nom tout-à-fait impropre pour la région 
qu,e je décris. En effet, les terres à foulon exploitées 
pour les manufactures de Sedan, proviennent 'plus sou
vent de marnes très-rapprochées , il est vrai, mais inter
callées au calcaire ferrugineux -(Vaux) , que de celles 
qui le recouvrent; néanmoins on devra lui conservt!r ce 
nom jusqu'à ce qu'on puisse lui substituer un nom de 
localités devenu classique. 

Ce dépôt marneux consiste en une masse d'argile cal
carifère bleu foncé , grasse , onctueuse , souvent ttès
carbonifère, sans banc calcaire iflterposé ; seulement 
on. y remarque fréquemment des géodes argilo-caJcaires 
et des septaria d'un calcaire gris de fumée ou jaunàtre, 
dur et compacte. · 

Il contient en outre beaucoup de gypse en très-grltnds 
cristaux croisés , de plus de deux pouces de longueur 
(Thonelle) ( 1 ). 

( 1) A Lamouilly, cette 11rgile présente une disposition sfnguliP.re ; 

c'est une cristallisation globuleus.: de , à 3 pouces de diamètrt, radiée, 
à rayons crc11>, divergeant du centre à la circowcripliou. 

1 
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Sa puissance varie de 10 à 3o mètres; il m'a pàru 

• 
souvent remplir des cavités à la surface du sol inférie11r, 

tandis que,, au cônt1·aire, partout où il est recouvert 

par la· grande oolithe sa· surface paraît horizontale. 

Ce fait observé dans tous les dépôts argileux, est du 
nombre de ceux qui m'ont déterminé à les joindre au 

dépôt calcaire supérieur plutôt qu'inférieur. 

Cette argile est exploitée en pl11sieurs lieux pour la 

fabrication des briques. A Amblimont, elle fournit des 

cendres v~gétales.- de qualité médiocre. Partout, à sa 

partie inférieu-re, 1·ègne un petit banc ferrugineux signalé 

dan& 1~ même position par les Anglais; il est entièrement 

formé par des Térébratule·s striées , dont le test nacré 

contraste•avec la couleur brune de l'argile qui les lie et 

les remplit. 

l.es fossiles n'y so11t pa.s nomb1·eux, et diffèrent d'w1e 

manière assez tranchée _de ce11x: des calca-ires, et même 

ùe ceux du p~tit banc argileux de la division précédente, 

pour motiver leur sépara Lion. 

Air1si les T~r~bratules, très-rares dans les calcaires 

sableux el ferrugineux, sont très-multipliées ici en in

dividus et en espèces, po'u1· la plupart identiques avec 

celles de la.grande oolithe; et d'un autre côté nous n'y 

retrouverons plus lcs ·Peignes, les Pinnes, ni·même I~s 

Gryphées dt1 petit banc argileux inférieur. Bien plus, à 

leur parlie supérieure, les marnes bleues passent à une 

marne grise très-coquillière, qui supporte la lumachelle· 

oolitl1ique et en renferme tous les fossiles ~ 

Tels sont le~ faits sur lesquels je fonde la-liaison·de la 

terré à foulon à la gra11de oolithe. 

Les fossiles qne j'y ai recueillis sont les sôivans :-

/ 

' 

' 
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Ammonites. 
NautilâJ. 
Belemnites compressas. 
Belemnites dilat,itus 1' 
Terehrb.tula, voisine du vulgaris. 
Terehratula niedia. ( Banc ferrugineux.) 

Lutraria,? Donacites.? (Moules.) 

Donacites Â lduini? Idem. 

§ XII. Etendues et caractères topographiques. -
Si l'on remonte la vallée de la Chiers de Carignan à 

Margut ; on voit cette assise régner à moitié hauteur 

des coteaux que l'on a sur la droite; un ressaut brusque 

formé par les couches résistantes de la grande oolithe 

qui la surmonte,· une ligne horizontale de sources et de · 

petites prairies, la signalent au topographe, tan.dis que sur 

la gauche, après s'être étendue sur la surface du cakaire 

ferrugineux~ elle n 'y forme plus que èle nombreux 

mon.ticules isolés • 

. Plus loin, d~s les eommunes de Breux, d'Avioth, 

de Somethonne ,· elle for!'.Ile une nappe à la ·surface du 

sol , ~t lui imprime les caractères des plateaux argileux; 

ce sont des monticules arrondis, des ravins profonds et 

. multipliés, et presque partout la stérilité. 

Elle règne au revers sud de la vallée de la Thonne , 

et. p,r.ésente une bande continue de pâturages s'élevant 

jusqu'à la hauteur des cols qui l'unissent à 'la vallée de 

la Chie1'.S, Plongea.nt-au Sud .. Quest sous la grande oolithe, 

on la retrouve sur la rive droite de la Chiers'à un niveau 

· beaucpup 1noins élevé, et toujours signalée par une ligne 

cle prairies et de pâturages. 
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En résumé , elle offre , comme toutes les formations 

argileuses , des bois ou des bruyères arides et déchirées 
par les ravins sur les plateaux où elle s'étend, et des 
prairies arrosées par des sotttces abondantes sur les 
flancs des vallées. 

§ xrn. Deuxième étage. Grande oolithe. - La 
grande oolithe, l'assise calcaire la plus puissante de la 
formation jurassique et la plus intéressante dans la ré
gion qui m'occupe pac les matériaux qu'elle fournit à 

l'architecture, consiste en bancs nombreux et épais de 
calcaire lumachelle et oolithique, sans interposition de 
couches étrangères. 

Lumaclielle grossière. - La partie inférieure est for
mée par un calcaire à tissu lache, poreux, plus ou moina 
ferrugineux, formé d'un amas de petites coquilles gé
néralement brisées· , quelquefois intactes , e,t de madre
pores UllÎS par un ciment oolithique. Ce calcaire que je 
désigne sous le nom de lumachelle grossière , peut avoir 
20 à 25 mètres de puissances , trop cI,r pour pouvoir 
être scié, et ne fourni~sant que des matériaux grossiers ; 
il est cependant exploité en un grand nombre de lieux. 
1e citerai la montagne de Saint-Valfroy, où des carrières 
sont ouvertes sur une étendue de plus de 1000 mètres , 
et -où l'on a , de plus, enlevé pour des constructions 
modernes les nombreux tombeaux gaulois ou romains 
qui couvraient tout le faite de la montagne. Je citerai 
encore le plateau des Hautes Forêts, près Montmédy, 
Malendry, Vaux, etc~ 

Fossiles caractéristiques. - Les fossiles qui m~ont . · 
paru les plus à propos à caractériser par leur aboudance, 

Numérise par Google 



( 59) 
ces assise~ inférieures sont l'Ostrea acumin.ata (Sow.), 
Terebrq.tula media, un Madrépore formé par de petits 

tub.es cylindriques réunis , en faisceaux ; des Pentacri

nites; parmi ces fossiles,. le premier s'~st d~à œontré·en 
grande abondance à la partie supérieure de l'argile à 

foulon; le second, ainsi que les Madrépores, s'élève 

jusqu'.à la partie supérieure de la grande oolithe, et par 

là confir1pe les rapprochemens que j'ai établis. 

Au qessus des lumachelles repose la grande masse 

oolithiqu~ , généralement homogène, à très-petits grains 

jaunâtres réunis par un ciment de même couleur , quel

quefois b]an_châtre ( Iré-les-Près , Saint-Montant). 

Souvept l6 masse.a 10 mètres de puissance sans bancs 

distincts. 

-Un fait curieux,. observé en Angleterre da~,s la m~me 

fQrmation , se re~arque dans les carrières de Ballon , 
près-Stenay-; il consiste dans de fausses fissures de strati

~oatio.n, inclinées sous un angle de · 45 à .50° au plan 

,orizontal des strates , ~es fissures sont assez prononcées 

et s'étendent sur des masses assez considérables 'pour . 
pouvoir induire en erreur sur la nature de la stratifica- · 

tion; ce phénomène est analogue à celui ' que présente 
' . 

un grand nombre de roches à text.ure c9mpacte ou gre-

nue des terrains primordiaux, tels que les leptinites, 

les quarzites. 

Dans les parties où la grande' oolithe n'..est paa recou

verte, on la voit traversée par de nombreuses et larges 

fissures cunéiformes , remplies de st_illactites et de dilu

vium ferrugineux ( en!irons de lVI9ntmé~y); de J10m

h1:eus~s çarrière~ sont ouvertes dans cet éUlge à ~011t

médy, lzi-le-Sec, Chauvancy, Baalon, Brouesnes, Luzy 
' 

, 

• 
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près Stenay1 etc.; partout elle fournit des matériaux de 
bonne qualité', mais qui cependant ne peuvent rivaliser 

pour la solidité et la beauté avec ceux extraits des sys

tèmes oolithiques supérieurs et moyens . 
• 

Seconde section. 
. 

§ XIV. Premier étage. Marnes blanches ( marn~s à 
encrines , argile de Bradfort ) • 

. Je désigne sous le nom de marnes blanches, un dé
pôt marne-ux de 8 à 1 o mètres de puissance que je crois 
p.arallèle à l'argile de Bradfort. Je l'ai vu en un grand 

nombre de lieux reposer sur la grande oolithe ( Chau
vancy, Stenay, J.,uzy, etc. ). Ces marnes sont très-calca
rifères , elles passent quelquefois à un ca_lcaire crétâcé; 

les graviers quarzeux , les échinitcs , les crabes et sur
tout les 11.omhreux n1adrépores qu'on y rencontre, don-· 

nent à penser quelles ont été déposées dans une mer peu 
profonde. Les fossiles qui me semblent caractériser cette· 

assise, sont la Gryphea lituola, le_s Te.rebratula digona. 
et coarctata. 

Fos~iles des "'arnes blanches. 

' 
Ammonites vulgaris. 
Nerinea. 
Turritella. 
Ampullaria, an T,,rbo·? 

Serpil.la. 
f.ecten, espèce nouvelle ? 
Spondyle imbriqué~ ·ou Podopside. 
Pinna 1100 décrite ( espèce analogue 

d'Aix). 

.• 

à celle ·de )'île 

' 
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Â.vic.ula echinata. (Sow.) 
'* Ostrea costata. (Sow.) 

O~trea ·acuminata minces el Lriangulaires; c'est une 

variété de celle de la partie inférieure de la grande 

oolithe. 

,. Gryplzea lituola. (La111arck.) 
Astarte planata. 

Isocardium. 

H emicardium Î 

* Terebratula digona. 

* Terebratula courctatcz. 

Tcrebratula media. 

( Plusieurs.autres espèces.) 

l-:Ydarltes ornatus. , 
P entacrinites nombreuses. 

Patte de crabes el madrepores variés et nombreux. 

§.XV. Dcuxièn1e étage. Oolithes et calcaires sah.leux. 

-Au-dessus <les marnes blanches parait un systèn1e de 

couches ~oliLhiques dans lesquelles <les rapports nom

breux; indépendan1m.ent de la position géognostique, 
' 

font reconnaîlre le Forest marble et Je Com-brasli des . 
Anglais. • 

La parLie inférieure consiste en une t:oucl1e très-clure, 

très-ferrugineuse, formée presque en~ièrementdegrandes 

coquilles bivalves dont lê test a disparu. Ce sont des 

Peignes, des Pinnes, des Pernes et.un .grand nomh_re de 

n1oules indéterminables. Au.-d.essns parait une masse 

oolithique qui souvent doit à l'abondance des madrépores 

t1ne texture saÎ..'.charoïde; de pelits bancs de. calcaire sa

}>lcux s011t intercallés à cette niasse, cllese.lermi11e par un 
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. 
banc d'argile bleue ou brune d'un mètre de puissance? 

au-dessus duquel reposent des calcaires grossiers ooli- · 

thiques ferrugineux, caractérisés par la petite bivalve 

que Sowerby a décrite sous le nom d'Avicula echinata. 
Cette dernière masse que -ses caractères minéralogiques 

et se~ fossiles (particulièrement l'Avicula eclzinata) 
font recpnnaitre pour le Corn-brash des anglais , se 

compose de plusieurs petits bancs rarement oolithiques , 

souvent à texture sublamellaire et à structure schisteuse, 

presque toujours in1prégnées <lans le!! fissures d'ùne cou

leur carmin on violet foncé. Les bancs supérieurs sont 

particulièrement durs et grossiers, et d'11ne couleur gris 

bleuâtre dans leur intérieur. Outre l'Avicula echinata., 
un grand nombre d'Ecl1inites semble les caractériser. 

C'est dans ces assises que l'on doit classer l'oolithe dorée 

de Moussaye. 
J'ai eu occasion d'obc;erver cet étage en un grand 

nombre de lieux où la disparition des argiles d'Oxford 

le laisse à découvert. A Stenay près Beaumont , sur le 

plat.tenu de Chavancy, à la fern1e de Sart, etc. , partout 

il m'a offert des caractères identiques. 

Les fossiles quej'ai recueillis appartiennent presque 
• tous , à la partie supérieure , aux marnes hruneS' que je 

regarde ·comme l'équivalent du Corn-brash. 
' 

Fossiles du Corn-bras!~ et Forest marble . 
• 

Avicula echinatii. . . 

· ·Pla giostoma · crirdifo,wtis .' 
. 

• • 

• 
Pecl'eri- fibrosur. · . 
Peéten lens:. 

• . . . . . 

·Deux autt?e& espèces. · · " , 

• 
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Gryphea lituola. 
Ostrea, grande huître plate à charnière très large. 
Perna. 

' 
Terehratu·la subrotunda , et plusieurs autres espèces 

lisses. 
Terehratula, striée, à bec très-prolongé. 
SpatangUJ. 
Nucleolites columbaria 
Millepora. 
Dents de poisson. 

CHAPITRE III. 

Système oolithique moyen. 

§ XVI. Le système oolithique moyen se compose de 
deux grands dépôts marneux et calcaire, connus en An
gleterre, sous les noms d'argile oxfordienne et Coral
rag, et représentés, en Franc~, par les marnes de DiYes 
et le calcaire à polypiers (Desnoyers ). 

Je rappelle qu'une division se forme de plusieurs sec
tions dont chacune se compose d'un certain uombre 
d'assises distinctes par leur nature minéralogique, mais 
liées intimement par leurs fossiles. 

Ce système se divise naturellement en deux sections. 
La première, composée des marnes oxfordiennes et de 
l'oolithe ferrugineuse; la seconde d'argile bleue et du 
Coral-rag. · 

Première section. 

§XVII. Premier, étage. Marnes oxfoTdiennes ;-Avant 

d'entrer dans la description de cet étage, je dois dite 

' 

• 
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que sa partie infér~et1re que l'on voit reposer-sur le Corn
brash. dans tous les environi>. de Stenay et de Beaumont , 

m'a paru tellement différer par ses fossiles et ses carac

tères minéralogiques des marnes oxfordiennes, pendant 

que, sous le rappOl't des fossiles , elle se liait intime

ment au système inférieur, que j'ignore e11core sije ne 

devrais pas l'y réunir; au surplus, je la décrirai séparé-

1nent afin qu'on soit à même de fixer son opinion à cet 

égard. 

Marnes bleues tle Stenay. - Ces marnes sont très

argileuses, d'un bleu foncé, grasses; elles contiennent 

une grande quantité de dél»-is végétaux, des pyrites , du 

gypse répandu en très-petits cristaux. 

On les voit à un quart de lieu de Stenay ( route de 

Montmédy), superposées immédiatement au calcaire à 
1 ovicules, former tout le sol de la forêt d~ W epve, Sur 

la gaucl1e de· la lVIeuse, elles recou\'rent fréquemment le 

mêµie calcaire et se dessinent en collines longues , 

étroites et sinueuses à la surface du plateau (près Beau

mont}. 

Il ne m'a jamais été possible d'observer leur contact 

avec les marnes calcarifères supérieures; elles ne renfer

ment ni la Gryphée dilatée, .ni aucun des fossiles si nom

breux dans les argiles de St-0nne, de Belval , etc. ( argile 

d'Oxford ), tandis qu'elle contient l' A'Vicule échinée du 

C,orn-brash. 
Cet argile paraît remplir de profondes cavités à la sur

face de l'oolithe. En effet, à la tu~lerie, près de Stenay, 

des puits profonds creusés beaucoup au-dessous du ni

veau des couches.calcaires voisines, ,n'ont -pu les rencon

trer. 
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On remarque en outre sur tout le sol de- la forêt de 
W epvre des cavités 11omhreuses en forme d'entonnoir· où 
se perdent les eaux qui coulent à la surface. C'est le seul 

dépôt argileux: dan_s lequel j'ai eu occasion d'observer ce 
fait qui tient sans doute ici à la poro,ité des calcaires in

férieurs. 
• L'épaisseur totale de cet étage peu·t avoir vingt à trente 

mètres.' 

Quelques bancs de calcaire schisteux lui sont subor

donnés. Les plùs importans se rencontrent dans la r~ 

gion moyenne; ils consistent en un calcaire ferrugineux 
qui se div·ise nàturellement en plaqt1es de cinq à six 
l)Oùces d'épaisseur formées ·par l'agrégation, .à l 'aide 
d'un ciment ferrugineux. ,, de galets ·d'un calcàire corn-, 

pacte gris de fumée ou jaunâtre et d'un gran.d nombre 
de fossiles d 'une couleur hoire très-foncée ;· les fossiles 
les plus caracté1·istiques sont les Trigonia costata et 
clavellata. ,.. ·· 

o ·n Je trouve rare.ment en place; il est -dispersé à Ja 

surface du sofpar fa destruction des argiles qui·l'envelop~ 
·paient ( à la Jardinette ,. à Beauclair·, à Beaufort., à ]a 

Thihaudine et à la Ha,;note1·ie, canto11 de Beaumont). 
On· l'emploie avec ·s.uccès à faire des dalles dans plu-

• 
sieurs des er1d1·oits que je viens de citer, 

Enfin , dans la partie supérieure ,' ces argiles devren-, \ 

nc11t très-calcarifères et micacées et renferment ( forêi <le 
Wepvre) quelqties petites couches très-minces d'un cal
caire grenu, très-dur, à cassure légèrement esquilleuse, 

(l'une couleur jaunâtre, entièrement dépourvu de fossiles, 
ainsi que les marnes qui le recouvrent. 

Ces diverses couches calcarifèrc~ m'out paru avoir 

XVII. 5 
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beancoup de l'apport dans leur nature, leur mode d' agrè
,gation et ~n partie dans leurs fossiles avec les schistes ·de 

Stones6el,d ( 1 ) , que les ang-lais placent un peu plus bas 
dans la S'érie de leurs form-ations~ 

'Ces agrégations calcaires à gros fragmens arrondis qui 
'ont appartenu au Lias, peut-être même à des calcaires .. 
plus atreiens, me semblent offrir, au milieu des immenses 

sédimens vaseux et oolithiques de .cette formation, un 

phénomène bien curieux. C'est ,au milieu de cette longue 

période de calme le seul signe d'une action ou cata-stro-

. phe violente; on y reconnait que les calcaires formaient 

sur.les bords du bassin des roches déjà consolidées et 

prohablemen:t découvertes; que l'action a eu lieu de l'est 

ou du suù--est vers le nord ou le nord-ouest ou que le 

mouvement partait del 1intérieur des continens , puisque 

les calcaires anciens 'ne paraissent pa,s -s'être développés 
/, 

.sur le versant de l'Ardebnes; si de plus on ·observe que 

c'est à la même période qu'appartient l'étonn.an·t dépôt 

de Sionesfield .où ·aes ·Didelphes, des insectes ailés, lies 
oiseaux se trouvent entassés pêle-mêle, qu'en Norma.ndie 

œtte période est .également caractérisée· par le·s ·débris 

dti Lias et de la végétation terrestre· ( Desnoyers), ne 

se1·a-t~n pas fondé à conclure qu'à cette époque la ·par

tie du globe qtre nous habitons fut soumise à une catas

t1·ophe qui agit p11issamment sur les parties d4jà décou-

vertes. , 

Fossiles. - C'est dans les parties inférieure de ces 

marnes, entre Stenay et Mouzay que, je découvris une 

grande partie du ·squelette ,d'un Plésiosaure q11e M. Cu

vier croit appartènir à une espèce nouvelle. Il repo-

( 1) La Tri9ona coi tata eit trèa-abou dan te li StoDeafield. 
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sa;t ~ \in pied et demi de la surface du sol , si1r des ar

giles· brunes et était recouvert pat un soi · de même 

nature, mais évidemment remanié par les eaux. Ses ver

tèbres au nombre de 54 , souvent encore adhérentes au 

nombre de 4 ou 5 , étaÎent disposées à peu près sur la . . 
même lrgn_e; l.es autres parties du squelette étaient en-
tassées · confusém,ent. Malgré le travail de deux ouvriers, 

je n'ai ptt parvenir à décbuvrir ~ucune partie de la tête. 
Le grand nombre de petites bivalves ( Ostrea nana; 

variété), attachées aux ossemens; fait voir 4':l'ils ont étê 
long-temps sans être ensevel'is dans les vases. 

La matière <lont ils sont composés est un calcaire fer
l'ugineùx très-dur (l'acier ile l'entame que diffièilem~nt ), 
très-pesant; sa couleur est le brun rougeâtre mêl~· ·de 
petites fibrés blanches. :· · ' · 

• • • 

, Il pàraît que jusqu'à présent le Plésios~ùrè n'avait pas 

-été trouvé dans là p'osition qû~ j'assigne à celui de Ste
nay entre la grandê ·oolithe et ?1argile oxfôrdiennne (-1). 
Néanmoins ce-gfse"ment n'a ~ien de surprenant, puisqu'il 

s'est trouvé au-dessus et au"()essous dans l'argile de Kim

meridge ~ àirisi que dàrrs le Lias. 

· Fo.ssiles-,des• niarnes ,et'du calcaire scliistèux. 
. , 

Ammonites coronatus i' 
Serpule. 

Ostrea nana? an G1r.pliéa? 
' . 

, . 

(,) La détermination de la position géogno·stique de• argiles ~ Ple
siosaure en question, ne peut i.uspirer aucun doute; elle eat fixée, par 
leur juxta•position et leur liaison au Corn-ûrcuh, 1:t si on ne la voit 
pas s'enfoncer sous les esca,·pcmens des qiarnes oxfordiennes, on peut 
la suivre jusqu'à leur pied ou le coutact est masqué par des débris. 
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~· .. 

Ostrea ..... 
,. Trigonia costata. 
,. Trigonia clavellata. 

Pecten très-petit. 

Nue/colites. · · 

( 68) 
' • . 

' . . . . . . 

. . 

• 
§ XVIII. Deuxième étage. Marnes oxfordiennes. D'a.:. 

près ce qui précède, j'ai lill,lilé la dénomination de marnes 

oxf ordiennes aux nombreuses alternances de marnes et 
de calcaires marneux, qui, à la rive gauche de la 1.Vleuse, 

forment de Dun à Stonne des falaises escarpées. La gry

l{hée dilatée les caractérise. 
- Les bancs de calcaire marneux sont nomh1·eux à peu 

près équidistans; leur puissance varje e11tre un et deux 

pieds;quelques-~ns, notamment dans la partie supérieure, 

,pass~nt ·à un calcaire ferrugineux suhJan1ellaire, _d ' un 
·bleu sa le. On les emploie, à rai~on de leur dureté, à 

·l'empierrement des routes: parmi les fossiles que j'ai re

cueillis eJ1 peu de temps, les Pinna lanceolata et les 
Ostrea pennaria, gregaria, jlabelloides et deltoida? 
m'ont paru appartenir à la partie supérieure; et les Phq-

ladomies à la partie inférieure. , 
L'inclinaison prise avec soin m'a paru varier, er1lre 

1 ° 5o' et-'2°; ce qui me paraît surprenant, v1,1 le peu d'in
clinaison des systèmes inférieurs._ 

L'épaisseur totale de ce_tte formation est au moins de 

120 mètres aux environs de Stonne; eu Angleterre, elle 
, 

atteint encore une puissance plllS .grande, . particulière-

·ment dans les comtés de l'intérieur ( 5 à 600 pieds). 

La plus grand~ ·hauteur qu'elle :itteigne est de 300 à 
• 

320 mètres au-dessus du 11iveau de la mer. · 

• 

• 
' 
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Je n'ai eu occas-io11 d' obse1·ver c~tte formation que dans. 

le~ cant,9ns de Stenay et de-Beaumont, où elle forme le sol 

de vastes forêts à la droite et à la gauche de·la Meuse. 

On la voit étendue en nappe à: la surface du large bassin 

qui s'ouvre au défilé de Dun. De plus, à·la gauche de la 
lt'Ieuse, elle se montre sur un escarpement de près de 

10.~_- mètres d~elévation , iucliné sous un angle de vin~t à 

trente degrés depuis Dun jusqu'à Stonne. Dans son pa

rallélisme aux coteaux de la grande Oolithe-, elle forme 

une immense vallée, au fond de laquelle serpente la 

v.allëe actuelle de la Meuse. 

'C'est sur la dénudati·on ( 1) qui règne au pied de ce1 

falaises que s'élèvent les' forêts marécageuses de Belval,. 

Beauclair, dn Dieulet et du Mont-Dieu. 

Fossiles des marnes exfordiennes .. 

Âmmonit,es". 

Belèmnites. 

Ostrea pectinata-
• - pennarza· . 
• - gregarza. 

- flabelloides (Lamarck) . 

..-deltoida (Sow). 

61-yphea dilatata (Cymhium, J .. amarck). 

Anomia. 
Pinna lanceolat·a ( Sow-). 

Pholad.omia. 

' 

' 

• 

( 1) Cette dénudation s'est étendue jusqu'au point de partage de. la. 
~ar et de la Meuse, situé au fond d 'un coteau qui n'a que 15 li, 3p m :. 

' ' d'élévation au-dessus du lit de la Meµae. • 

• 
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Pholadpmia ( v,oisine du P. Prott1i). 
ModiqÇa tulip~q (LaIQarck ). 

M)"til11,s (incl,_éLefminé ). 

Terebratula ( voj.$ipe du Sflbrotunda ). 
Terehrptulfl m~dia ( Sclilot ). 

Pecten. 

§ XIX. Troisième étage. Sables et troisièmes oolithes 

ferru.gin,;uses. Une oolitl1e ferrugineuse recouvre l'ar

f;ile o~fordienne, se confondant quelquefois avec les tler ... 

nières assises marneuses ( calcaire marneux à Ostrea pen-. 
naria et gregaria ). Elle règne sur tout le plateau qui 

s'éte11d de Belval à Beauclair; elle consiste en 11n cal

caire formé des coquilles brisées réunies par des oolithes 

ferrugineuses; à l'exception de quelques Peignes, il se

rait difficile d'y trouver 11ne coquil~e déterminable. 

Aussi n'est-ce que par le gisement qu'on peut les distin

guer de l'oolithe ferrugineuse supérieure !lU calcaire sa

bleux; mais, en outre, on exploite près de }a forge de Bel
val des sables ferrugineux qui, sur une longueur de 200 

~ètres, , paraissent s'enfoncer sous l'oolithe ferrugi

neuse; ils sont composés principalemen~ qe tr~s-p.etits 
-grains de fer hydroxidé coD1pacte, de quari P.t de fragmens 

. çalcaires et coquilliers. Ne serait-:il pé\S -probable, mal .. 

gré les apparences et le c,og.tact del' oolithe f errugi11euse, 

qu'il n'y eût ici qu'une fente remplie postérieur,etij.ent ~ 

c'est ce que je n'ai pas eu le lqisir qe vérifier\ 

Deuxi~me s.ection. 
\ 

§ XX. Je réuni& dans une même section l'argile bleue 

~~ B~\va\ e~ le Cor~l-rag ~1:li lui est sufer:posé : ce 11.·~~, 
• •' 
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qu'avec incertitude que je fprme cette section, n'ayant 

étudié cette partie de. la f-0rmati9n que sur un petit nom,. 

bre de points. Il pourrait se faire, que les €alcaires. à· ooli-

tl1es ferrugin~uses dus-sent être considér.és e0~~ su

bordonnées aux argiles oxfordieqnes, et les.deux s~tions 

réunies en une seule. 

Cependant, si l'·on considère que. Jes marnes oxfor-
, 

diennes deviennent d'autant plus calcaires qu'on s'élève 

davantage; qu'elles sont enfin remplacées par une. ooli

the ferrugineuse saus trace d'argile; qu'à celle-ci suc

cède une argile totalement ~stincte des rnarnes précé

dente.s par ses caractères mi~éralo~iques et zoologiques ,. 

pendant qu'elle se lie au Coral-rag par ses foisiles, on 

reconnaitra qu''il y a eu ici changement brusque dans 1 

l'ordre des faits qui ,a produit ces dépôts, e~ fa1· consé

quent motif s~ffisant pour l'~~hlissement d'une section .. 

• 

§ 21. Premier étage. Argile bleu.e. Cette argile est 

bleue ou noirâtre , grasse et onctueu.se ; elle forme un 

seul banc de 3 à 4 mètres de puissa11ce ; on n'r t.ro.uve 

plus la Gryphea dilatqta, tandis que les point~s d' Q.Ur-. , 
sins et les encrines du ·Coral-rag y sont assez multipliés. 

Deuxième étage. Coral-rag. Le Coral-rag ou calcai1·e 

à Polypiers consiste, dans les environs de Sommothe, de 

Fossé, de Belval, en un calcaire crétacé, blanc, tendre, . 
px:esqµe eritièreµu;nt fo_rmé 4e fossiles auss~ nombreux 

. , 
que varies. 

Quelques, bancs plus dur,s,. mais brisés en , fragmens 

nombre-ux, couvreut de leurs débris les sommets. qc~ pla

_teaux.. 
f 
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Unbanc très-dur, spathique, formé presque entière

ment de polypiers ~coupe la région moyenne . 

.La grande-aLondance des univalves si rares dans tous 

les groupes inférieurs est un caractère remarquable de 

cette période. Des champs entiers sont couve.rts de moules 

de Phasianelle, de Vis (Terebra) et aut1·es univalves de 
grande dimension , ·m;1i& la plupart indéterminables. 

Voici le petit nombre de fossiles recue~llis , qui a pu 
~tre déterminé. 

Fossiles du Coral-rag. 
Serpules. 

Tun·ilites, voisine du Turrilites Babeli ( Brong. ). 

Pliasianella (Melania striata, Sow )~ 

Turritella ? "'-
' 

Melania? voisi-ne du Melania lactea. 
Terebra, voisine du Terebra sulcata ), 
P?agiostoma rigidçz . . 
Pecten. 

Ostrea gregaria ( variété )~ 
!,i;,,a ruç,is. 

:ferebratula, lisse et très ~ombéc, vois~ne de la Tereb. 
ili'gona. 

Cydarites globatU:S ( Scb,1. ). 
' 

E"cliinus non décrit, pointes d'oursins tr~s-mul tipliées .. 
Encrines très-nombreuses. 

' . ' 

Le Coral:.rag est r.ecouvert, près de Stonne et de Fossé, 

par une argile sableuse avec grains verts subordonnés , et 

de petits bancs d'un grès lustré; j'avais cr11 y reconnaitre 

llargile de Kimmeridge. Mais M. Elie de Beaumont, qui a 

"~ les faits dans leur ensemble, juge qu'elle doit appa~"! 

• 

• 
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tenir a\lx sables verts inferieurs à la craie, et c'est pour 

moi une autorité d'un tel poids que je n'hésite pas à y 
• souscrire 

J'arrête ici, et j'aurais dû le faire plus tôt; mes observa

tions sur la formation jurassique. 

Quelques mots sur le diluvium termi11eront ce Mé-
• moire. . . 

CHAPITRE Ill. 

Diluviùm. 

· §XXIII.Les alluvions anciennes, ou qui n'appartien

-nent pas à l'état actuel de la surface terrestre, m'ont paru 

ici, comme partout oùj'ai eu occasion de les observer, dif

férer trop essentiellement ,par leur gisement et leur na

ture pour pouvoir être attribuées à une même époq11e 

et à une même cause, COIDlllC 011 a coutume de le faire. 

Le diluvium des hauts pJat~aux, entre la. (:hiers et la 

;t\Ieuse, n'a point de rapport avec celui des bassins de ces 

deux rivières : celui-ci, en outre, a dans les deux bassins 

des caractères distincts et variés dans chacun d'eux en , 

raison de sa hauteur, se rapprocl1ant graduellement des 

produits de l'époque actuelle. 

§XXIV. Sur les hauts plateàux. Le diluvium des hauts 

plateaux consiste en une argile ferrugineuse, légère1nent 

sableuse , contenant beaucoup de~ petits grains de fer 
a 

oxidé et hydroxi<lé. compacte , de couleur rouge ou rouge 

brun, de forme irrégulière. Il couvre les plateaux et les 

mGnticules les plus élevés, remplit les cavités et les fis

.sures nombreùses de la grande oolithe. 

Il donne lieu à de riches exploitations daus les e11vi 

.ro11s de Lo~gwy , au no1·d de Montmédy { 320 ou 340 
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mètres) à la n1ontagne Saint Walfroy, partie orientale

( 380 mètres ) ; sa position exclusivement sur les parties 

culminantes , quel que soit leur isolement, démontre 

que sou dépôt est antérieur au creusement des vallées. 

§XXV. Bas$inde la Clziers. Dans l'intérieur du bassin 

de la Chiers, des monticules de 25 â 3o_ mètres accompa

gnent fréque~ment le cours de la rivière; ils consistent , 

dans la partie supérieure, en 1;1ne terre argilo-sahlonueuse 

contenant beaucoup de rognons de fer hydroxidé com

pacte, sonve11t de la grosseur dt1 poing et au-delà : ces. 

argiles et le fer qui l 'accompagne n'ont jamais la couleur 

rouge des alluvions des hauts plateaux. 

Ces amas forment des 1:11onticules qui raccordent les 

flancs de la vallée avec le lit alluvial actuel. Je les ai vus. 
' 

exploités au grand Verneuil , près Montmédy, à Mar-

gut, etc. , etc. 

Ces dépôts ,sont évidemment postérieurs au principal - . 
cweusemeut de la vallée, et se ra1>portent à un état de 

choses peu différentd-e l'état actuel. · 

f,nfia la Chiers, depuis ses sources au-delà de Longwy 

jusqu'à son confluent dans la Meuse, roule encore au-

jourd'hui da1.1s ses eaux de couleur d'ocre une telle abon-
• • 

' dance d'argile et de fer qu'il ~e forme le long de son c9urs 
• 

de grai;ids . dépôts argilo-ferrugineux. 

Le fer et l 'absence des cailloux roulés caractérisent les 

alluvions du bassin de la Chiers. 

· §XXVI.Bassin de la Meuse. Si l 'on quitte les. berds. 

de la Chiers pour se rendre de Montmédy à Stenay, on 

aperçoit, en a1·rivant au point de partage ( 280 mètres)· 

quelques galets quarzeux. Disséminés au milieu de la t-erre· 

. ' 
• 
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v..égétale, ils sont très-rares et au plus d~. volume d'un 

Q::uf; mais·. n'en ayant pas 'vu dans tout le bassin de la. 

Chiers , an ne peut manquer d'être frappé de leur , 
• • appar1t1on. 

Leur rareté, la manière dont ils sont dissémjnés, at1 
' nùlieu de la terr~ vé.g_étale, peut faire présumer qu'ils ne· 

sont là qu'accidentellement. Mais, en descendant vers . 
la vallée de la Meuse ( 240 mètres), ils se présentent 

réunis en g.rand nombre dans le lit des ravins, et on juge 
qu'ils doivent provenir de la destr}letion d'amas qui re

posaient à cette hauteur sur le flanc oriental de la vallée. 

Si nous traversons la Meuse , nous r~trouvons ces dé

pôts de galets couvrant, à la même hauteur, des plateaux 
étendus et surbaissés à l'ouest et au ~ud de Beaurnont; ici, 

ils sont en place . et donnent quelqQe lumière sur le 

mode de leur dép,ôt. Des lits de cailloux roulés variant 

peu dans. leur volume ( ovulaires ou pugilaires ),,alternent 

avec des lits de sable. A la succession des dépôts, à l'ho-

. mogénéité de'chacun d'eux (sous le rap,port du volume), 
on reconnaît l'action d'un volume d'eau d' équi~ihre, o~ 

d'une action assez prolongée ~t d'u11e puissa~ce assez con
stante pour s'être établie. ep équilibr~ avec la résistance 

des matières Il\eubles du fond. 
' 

Des dépôts ar-gileux avec bois silicifiés se rencontrent 

à la même haute11r ( 2.35. mètres, forêt du grand Dieulet), 

et doivent appartenir à la même époque. 

1 °. Cailloux roulés de Beaumont. Les cailloux roulés 

quej'aiex{lminés avec soin depuis Beaumontjusqu'à Ver

dun, présentent,. dans leur srande majorité, les variétés 

dequarzqui ~ppartiennent aux terrains d~ erist~llisation. 

Ce sont les quarz l1yalins des terrai11s de gneiss et de 

' 
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, 

granite, les quarz ~venturinés et semicristallîns du 

n1icaschiste , les quilrz gras translucides en amas et en 
filons dans les schistes luisans. Enfin lP.s quarz compactes 
que j'ai placés ( 1\1 émoire sur la Bretagne) à l'étage infé

rieur des terrains de transition. 
Si on remonte le cours de la Meuse, on retrouve ces 

mèmes cailloux roulés sur les collines qui bo1:dent, avec 
une élévation de 45 à 5o mètres, les deux rives du-fleu,ve; 
mai~ leur volume croît progressivement, et il en app'a
raît quelques-uns d'une nature nouvelle. Ainsi,à Verdun, 

leur grosseur moyenne est double de celle du poing; ils 
sont employés au pavage : ce qui serait impossible de ceux 
de Beaumont; mais, en 011tre, on rencontre fréquemment, 
au milieu des galets quarzeux, des roches feldspathiques 

et amphiboliqu,es, d'un volume moindre à la vérité; cc 

sont des diorites, des syénites,. des porphyres dont je 
n'avais pas trouvé de t~aces dans la partie inférieure du 
bassin de la Meuse. · 

· 2° Sables et graviers dilu.viens. Des alluvions com

posées de sables et de graviers silicep.x, sans matières ter
reuses interposées et sans galets volumineux, forment 
une seconde zone plus rapprochée de la l\'Ieuse et d'u11e 

hauteur moindre que la zone précédente ( 25 à 3o mètres 
au--clessus du fleuve) ; on la y oit régner sur tous les bois de 
la Neuville, et se raccorder par une P.eDte douce avec les 
produits actuels du lit majeur. 

3° Grève et rnarncs sableuses. Enfin la partie plane 

de la va liée de la I.VIeuse, qne l'on désigne quelquefois 
sous le nom de lirmajeur, et à laquelle j'ai donné le nom -
plus simple de prairie, est formée, au-dessous de la terr.e 
,·ég'étalc, de très~petits galets cal~aires, quelc1uefois légè
rement agglutinés par un ciment de même nature. 

' 
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Les coquilles roul-ées qu'on y. rencontre souvent font 

voir que la formalioo jurassique en a four~i les maté-
• r1aux. 

Ces grèves ont unè grande profondeur dans les-envi

·rons de Stenay,· de l\ilo11zay et de lVIouzon; elles forment 
• 

le lit d'équilibre de la Meuse : ce fleuve, dans ses débor-

'demens actuels produit deux effets; i O l_ransport des grèves. 

:1•. Dépôt jusqu'aux }_imites du lit majeur d'une ma1·ne 

légè1:ement sableuse. ees deux effets sont très-faibles; 

le second particulièrement tend sans <!èsse à s'annil1iler 

par l'élévation graduelle du lit majeur. -

4°. Une bande de terrai11s recouverts de hlatéi·iaux 

d'ébot1leinens plutôt··que de tr~nsport, mérite encore· de 

fixer notre attention; elle s'étend à 4 ou 500 mètres d11 

pied des falaises escarpées de l'argile oxfordien11e: ce 

sont des argiles dont les· fragmens de gryphées dilatées 

indiquent suffisamment l'origine. A la surface du même 

terrain, et quelquefois, quoique très-rarement, à une 

distance beaucoup plus grande' ic mbntrent des blocs 

très-volumineu~ d'un grès compaète très-dur ; à'é<:lat: lus

tré, sans coquilles. Les fragmens ont souvent plusieurs 
' pieds de diamètre; ils ne sont point roulés, mais seule-

• 
ment émoussés sur les bords: On lés a employés avec 

sùccès pour paver· la ville de Stenay. , 
, 

J'ai cherché l'origine de ces blocs èrratiques, ét je 

crois l'avoir trouvée dans les bancs de grès subordonnés 

à la formation· argileùse de Fossé. ( Green: sand, peut-
• 

être K i,n"tericlge-clay.) 
Dans cette hypotl1èse, ce seraient des matériaux d 'é

boulemens dont le déplacement aurait' ct1 lieu dans le 

sens de la verticale et qui dateraie11t de la dénudation 
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dtt sol sur 'lequel 'ils reposent. Je n'attache pas, au reste, 

une grande importance à cette opinion que je n'ai pas eu 

le temps d'asseoir sur des bases assez solides. 

§ XXVII. Je crois pouvoir conclure, 1 ° de l'existence 
des divers étages d'alluvior1 et de leur nature, qu'on 

ne peut les attribuer à une seule cause, ou, à des ca11ses 
. , 
1nstantanees. 

2° De la nature des galets et ,de leur augmentation gra-. . 
duel le en remontant vers J~s Vosges, que c' es~ dans cet te 

. . 
direction et non dans l'Ardenne qu'il faut en chercher 

l'origine. 

3° Que ces alluvions ne sont ,pas le produi~ d'une ca
tastrophe instantanée, mais bien de l'action d;u~ volume 

d'eau d'équilibre. 

De plus, attendu qu'il .résulte, de l'~xamen miuu

tieux des flanc_s de la vallée de ]a Meuse, qu'ils ont 

subi_dans leur créa~ÎOQ. l'.influence d'une cause p11issante 

et prolongée , agis~ant dans le $ens act~el du cours dtt 

fleuve ( 1), on doit conclure enfin· que le creusement des 
' 

val]ées et les diverses alluvions so~t liés par une seule 

et même cause, à.action continue, diminuant graduelle-
-

ment dans sa puissance et dans ses effets, ip.ais il,_nalof;UC7 
~ . . 

quant à sa nature et à ~a direction, aux causes de l' épo-

que actuelle (2). , 

(1) Je n'attache à ces conclusions qu'une faible impor;tance, à raison 
de l'espace trop limité sur lequel ont porté mes obser\fations , et du p1:u 

de temps que fai pu leur consacrer. 
(2) Cette preuve résulte principalement <le ce que, dans les ·contour

nemeus du ileuve, c•est dans l11 -partie des flancs qui tépooJ à ~'in
cidence , que se trouve toujours l'escarpement le plus r apide; eHet 
analogue à celui produit de nos jours sur les be1·ges du fleuve, ( Yoye;;, 

,, 

fig. 3. 

Numérisé par Google 



( 7,9" ) 

.aJtsuMÈ. 

• 

Je crois devoir, en terminant, r~apituler les pri~ci

})aux caractères de la for~ation jurassique du nord. de la 

France, dans le but de faire ressortir l '.3:nalogie parfaite 

·qu'elle montre dans son ensemble et dans ses ~étails avec 

la formation- correspondante rn Angleterre. , 

Les éta,ges que j'ai eu occasion d'observer for~ent, en 

France et en Angleterre une épaisseu1· à pe11 près ég.al~ ; 

·soo mètres environ, du Lias au Coral-rag inclusive

<r:nen t. 

Le maximum de hauteur absolue est 350 mètres en . . 
Angleterre, ei 400 mètres daqs l 'Ardenne. 

1 ° Les marnes de FlorenviU.e, Houldizy, etè., spnt 

'caractérisées par la Gi:ypl1ée arquée ; les Plagio~tO• 

-mes, etc .• , c.ommc les marnes du Lias. 
l ', t 

~
0 Les.calcaires sableux, les _ma_rn~s m.ic.acées, les ·cal .-

·caires fe1·rugine11x de Florenvi,lle, Orval, Caa:iguan, 
' ' 

Vreux, etc.,.représentent parfaitement.cette grande zone . 
sablonneuse e t ferrugineuse si bien décrite par les Anglais 

qui ont désigné les étages analogues sous le nom dè_ sarzd, 
marly sand-stone, et înferior oolithe. 

. ' . 
La Gryphée Cymbium -et la Plicatule épineuse en 

sont les fossiles les plus oaractél'istiques. 

3° I..a terre à foulon (fu!lers earth) se reconnaît faci

lement dans les marnes hi.eues ~e Lamouilly, Vau,c,, .etc . . 
C'est aussi à leur partie inférieure qu'appartiennent ,les 

terres à foulon de l'Ardenne. • 
' • 

,4° La grande oolithe se présénte, avec tous ses caràc .. 

tères ,.-dans les vastes carrières de Chauvancy, de Broues

nes, de Luzy, de Ballon , etc. 

• 
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c· so ) 
· 5°. Les marnes hlanch<!s de la·Jardinette près Stenay 7 

de Luzy, etc., monlrent l'anal~gie la pltts parfaite avec 
le Bradford-clar des Anglais ; les fossiles . sont ies 
inêtnes : nous èiterons· particulièrement les suivans. 
Turritella , Ostrea acuminatd, Terebratula digon a 7 

T. coarctata, Cydarites ornatus, etc. 
6~. Au-dessus de cet horizon géognôstique si bien dé

tèr:mirié, règne quelque incertitude. Si le forest-marble 
ne s~ reconnaît pas d'une ma11ière bien positive dans la 
lumachelle grossière qui recouvre les marnes, dans les 
calcaires-coin pactes madréporiques et les calcaires sableux 

de Stenày; si, en out1'e, les éouchès 'qui, par ·letirs fos
siles et leur composition minéralogique, m'ont paru cor
respondre au Stonesfield-sldte, occupent ï'ci une posi
tion géognostique un peu différent~, et ne permettent 
pas de soutenir l'analogie·; il n'eri est · pas de· mêm·e dtt 

C~mhrash, la principale assise· de cè't' étage. Ses fo;si les 
(·.Avicula echinata·, Terehratula · s1throturido,, et- ses 

• • 
caractères minéralogiqu~s ·se tetrouvent da·ns ·J-es cal-
caires grossiers des vîeilÎes carrières de Stenay, de Beau-
mont, ·etc .) · 

7°. Les marne'S ète Stonne, Belval, Dun, etc., nous . . 
mo11trent _dans let1r· composition leur puissance, leurs 
fossiles ( Grr·phea dilatata, Pinna lanccolata, etc.), l'a -
nalogie la pl,1s parfaite avec lès marnes oxfordiennes . . , 

8°: b' oolithe ferrugineuse et sableuse, dont j'ai fornié 
tin étage particulier à la ~artie.'stipérieure de ces marnes, 

a p.our dépôt correspondant les sables calcaires ferrugi
neux que les Anglais placent à la base du Coral-rag ( Cal
careous-grit ) . 

Enfin, celte dernière formation anglaise se montre 

' -
• 
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avec ses caractères bien distincts ans les coteaux de 
' 

Belval, de Dun, etc. Nous y avons retrouvé les nom-
breu!les univalves Melania, Turritella, etc., l'Ostrea 

• 
gregaria, la Lima l'udis, et les nombreux Echinitesque 

• 
les Aoglais·y ont signalés. 

Cette analogie complète des formations jurassiques an-
. ' 

glaises et françaises n'aura rien, à ce qu'il me semble, 
qui doiven.t nous étonner-, si l'on considère. que, malgré 
Jeur éloignement, elles appartiennent à u~ même bassin 
dont les limites n'étaient formées· que par des chaines 
soua:-marines montrant de loir1 en loin quelques somme.ts 

\ 

_isolés; que les immenses dépôts horizontaux de sédiment 
inférieur avaient déjà revêtu d'un manteau uniforme les 
terrains primordiaux qui , par leur diversité , auraient 

' pu a1>porter quelques légères moqificatioos locales·, et 

qu'enfln aucune fracture de l'écorce ·du globe, aucun 
abaissement rapide des mers, aucune révolution pluto
nique de quelque importance ne paraît avoir altéré, dans 
le nord de l'E.urope, la. longue périodè de calme qui a 
présidé au dép6t de la formation jurassique. 

EXPLICATION DE LA PLAN CHF. IV. 

Fig. r. Coupe d'une partie de la chaîne dea Ardennea, de Herbeau• 
mont à Florenville. 

Fig. 2 , 3. Coupe et plan représentant la disposition des plans de pente 
et de contrepente des vallées. 

Fig. 4. Figure relative au calcul de l'inclinaison des couches ( vo_rec la 
note page 49 ). 
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